
Réserve d'oiseaux d'eau 
et d'oiseaux migrateurs 
d'importance internationale

Chaque année, des dizaines de milliers d’oiseaux 
aquatiques reviennent fidèlement passer l’hiver 
sur la Rade et le Rhône genevois. 
En effet, canards, grèbes, foulques, mouettes 
et goélands notamment y trouvent à la fois une 
nourriture abondante et la quiétude nécessaire 
pour passer la mauvaise saison.

Depuis 1991, ce site d’une très grande valeur 
ornithologique, fait partie des huit réserves suisses 
protégées par la Convention des zones humides 
d’importance internationale (aussi appelée 
Convention de Ramsar). Ce traité international, 
complété par la législation nationale, garantit 
la préservation sur le long terme de la richesse 
naturelle en édictant des mesures de conservation 
nécessaires. Ainsi, depuis 1994, la navigation 
hivernale est restreinte sur le Rhône depuis 
la Passerelle de Chèvres jusqu’au barrage de 
Verbois pour limiter les dérangements. 
Pour rappel, la chasse est interdite sur tout 
le canton depuis 1974.

L’application de ces dispositions a été couronnée 
de succès. Le nombre et la diversité des hivernants 
n’ont jamais été aussi grands que ces dernières 
années.

Une grande diversité d’oiseaux

COMMENT OBSERVER LES OISEAUX ? 

Bien que certains oiseaux de la Rade soient reconnaissables 
à l’œil nu, il est recommandé de se munir de jumelles pour 

observer les oiseaux. Celles-ci permettront d’améliorer 
la vision – et donc de découvrir des détails du plumage 

qui passeraient autrement inaperçus – mais aussi d’éviter 
de déranger les oiseaux.

Pour voir les oiseaux migrateurs, il est préférable d’aller 
les observer tôt le matin ou le soir, en particulier sur 
les jetées de la Rade, tandis que pour les hivernants, 

le moment de la journée importe peu.

Département du territoire
Domaine nature et paysage

Tél. 022 388 55 00
www.ge.ch/nature

Pour en savoir plus !

Commandez le mini-guide 

«Les oiseaux du lac» 

de la Salamandre, 

au 032 710 08 25 

ou sur www.salamandre.ch

Un panneau situé à la jetée des Pâquis 

comprend des informations 

complémentaires pour chacune 

des espèces, ainsi que les noms 

des espèces dans d’autres langues.

Découvrez les oiseaux en parcourant la Rade
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SITE PROTÉGÉ !

Réserve d’oiseaux d’eau

Point d’observation ornithologique

Périmètre de protection renforcée :
chiens tenus en laisse toute l’année.
Se conformer à la signalisation.

Forêts : chiens tenus en laisse 
du 1er avril au 15 juillet.

Rade et Ville de Genève : 
chiens tenus en laisse toute l’année, 
sauf dans les espaces de liberté.
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Cygne tuberculé
Avec un poids dépassant la dizaine de 
kilos, cet oiseau est l’un des plus gros 
au monde capable de voler. Il se nourrit 
essentiellement de végétation subaqua-
tique. Originaire d’Europe orientale, il a été 
introduit sur le lac au début du XIXe siècle. 
Aujourd’hui parfaitement acclimaté, il est 
présent toute l’année et niche en de nom-
breux endroits, souvent sous les yeux des 
passants.

(Cygnus olor)

Mâle

Femelle

Canard colvert
Ce canard de surface est un nicheur com-
mun, présent toute l’année, mais des 
individus du Nord rejoignent nos lacs en 
hiver. Il se nourrit à terre ou en eaux peu 
profondes. En fin d’été, les mâles res-
semblent aux femelles et ne se recon-
naissent qu’à leur bec jaune. Les oiseaux 
tout ou partiellement blancs sont issus de 
souches domestiques et représentent une 
source de pollution génétique de l’espèce.

(Anas platyrhynchos)

Mâle

Femelle

Fuligule morillon
Ce canard plongeur niche surtout dans le 
nord de l’Europe, de la Pologne à la Sibérie 
(jusqu’à plus de 8’000 km de Genève !). 
Il passe l’hiver sur le lac Léman et le 
Rhône par dizaines de milliers d’individus, 
ce qui en fait l’espèce d’oiseau d’eau la 
plus abondante. Il se nourrit essentielle-
ment de moules zébrées récoltées de nuit 
à quelques mètres de profondeur et passe 
la journée à se reposer. Ses yeux jaunes le 
distinguent facilement des autres fuligules.

(Aythya fuligula)

Héron cendré
Persécutée par les pêcheurs, l’espèce a 
failli s’éteindre en Suisse, avant sa mise 
sous protection en 1925. Depuis, le héron 
cendré est redevenu commun et niche en 
colonies de plusieurs dizaines de couples 
sur de grands arbres au bord du lac et du 
Rhône. Présent toute l’année, il chasse à 
l’affût au bord de l’eau, mais aussi dans 
les pâturages à la recherche de rongeurs.

(Ardea cinerea)

Adulte printemps-été

Adulte automne-hiver

Mouette rieuse
L’espèce est présente en nombre toute 
l’année, mais les adultes quittent le Léman 
quelques semaines au printemps pour 
nicher dans des colonies traditionnelles 
(lac de Neuchâtel, etc.) avant de revenir 
avec leurs jeunes. Leur nombre augmente 
encore en automne avec l’arrivée des 
hivernants d’Europe du Nord. 
Les variations de coloration permettent à  
l’observateur averti de connaître leur âge 
et leur état reproductif.

(Larus ridibundus)

Foulque macroule
La foulque ne doit pas être confondue avec 
la véritable «poule d’eau» (qui a le bec 
rouge et du blanc sous la queue), beau-
coup plus rare. La foulque est présente 
en petit nombre toute l’année mais, avec 
l’arrivée des hivernants d’Europe du Nord, 
elle forme de grands rassemblements dès 
l’automne. Elle se nourrit de végétaux et 
de petits animaux et niche dans les rose-
lières, mais aussi dans les ports, parfois 
sur les bateaux.

(Fulica atra)

Poussins

Plumage d’hiver

Plumage 
nuptial

Grand cormoran
Excellent plongeur et habile pêcheur, ce 
grand palmipède passe aussi beaucoup de 
temps perché sur des arbres ou des rochers. 
Ne disposant pas de glandes imperméa-
bilisantes, il sèche son plumage les ailes 
largement déployées. En vol, sa silhouette 
noire en croix et ses escadrilles en forme 
de «V» sont facilement reconnaissables. 
Sa tête, sa nuque et ses flancs deviennent 
blancs au printemps. Les grands groupes 
observés en hiver proviennent presque 
exclusivement du Danemark et des côtes 
de la mer Baltique. 

(Phalacrocorax carbo)


